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1" scptembre 1910.

LA
CROIX-RODGE SUISSE

Revue mensuelle des Samaritains suisses,

Soins des malades et hygiene populaire.
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Le colonel D

La Croix-Rouge suisse vient de faire

une perte enorme par la mort prematurec
du medecin en chef de notrc armee, le

colonel Alfred IMurset. Nous avons dit
« une perte enorme ->, et nous ne croyons
pas avoir exagere, car 1c Dr Murset a aide

puissamment a faire naitre de la petite
Societe suisse (le secours nur mililaires
blesses, la forte association de la Croix-
llouge suisse; par sa position officiellc,

par son interet a la cause du seeourismc,
il a contribue largement il devclopper dans

tout le pays les societes des samaritains
et les sections de la Society militaire
sanitaire.

Originaire dc Douaritie, sur les rives du

lac de Bienne, son piire etait instituteur
a Schöpfen, et e'est dans cc village epi'est
nd, en I860, Alfred Murset. Alors qu'il
etait encore petit garcon, son pure devint
secretaire de l'Höpital de Lisle il Berne,
et e'est dans la ville föderale que le jeune
Murset fit toutes ses classes, puis scs

A. Murset t
etudes dc medecine. Pour completer son

instruction, il passa quelques semestres a

Berlin, puis debuta comme jeune medecin,

en 1883, a Schwarzenbourg prhs Berne.

II avait cependant besoin d'un plus grand
champ d'activite, aussi quittait-il bientot

ce district bernois pour embrasser une

carriere medicale plus vaste dans-le canton
de St-Gall on une place de medecin sc

trouvait vacante a Ebnat-Kappel, dans lc

Toggenbourg.
C'cst la qu'entrc ses nombreuses courses

professionnelles, il rcncontra celle qui
devait faire son bonheur, ct qu'il öpousa,

en 188b, Mlle Dutschler. C'est la aussi

que plus tard, il vint passer scs vacances

et se reposer du travail intense qu'il avait

an Palais federal; c'est lh, enfin, que la

mort vint le surprendre le 8 aofit 1910

au milieu de sa carriere si bien roinplie,
en pleine force, a 50 ans, alors qu'il y
etait venu prendre quelques jours d'un

repos bien merite.
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Cost line attaquc du cceur qui, eil quelques

sccondes, et sans souffrances, a ter-
rassd le colonel Murset. j

Dfes sa jcunesse Alfred Murset s'interessa

vivement aux questions militaires; a 28

ans, il dtait capitaine des troupes du ser- i

vice de sante, et, lorsque fut crde a Berne |

lc postc d'adjoint au mddecin en chef, le

capitaine Murset, en 1889, quittait le

Toggenbourg pour venir seconder le
Dr Zieglcr, alors mddecin en chef; la meme
annde il fut nomme major. Dix ans plus
tard le colonel Zieglcr mourait, et le

15 mai 1899 le Dr Alfred Murset lui
succddait ct dtait promu colonel.

Notre nouvelle et cxcellente organisation
sanitairc militairc lui est due en graudc
partie. Ddjsl en 1901, le colonel Murset
reussit il faire adopter une nouvelle organisation

— dlaboree entiferement par lui —
des troupes du service de santd. On peut
dire que la question des Rapports du
service de sante, le Service des dtapes,
la collaboration des Secours volontaires,
sont autant d'objets que le colonel Murset
fit passer de son bureau ii la realitd.

Persuadd que notre troupe sanitairc ne

pourrait suffire il sa tache en cas de

conflit arme, il s'interessa trfes particuliere-
nient aux services auxiliaires, Croix-Rouge
ct samaritains. En 1891, il prdsidait dejil
1'Alliancc des samaritains suisses, et fondait
a ses risques et pdrils le journal « Unter
dem roten Kreuz », grace auquel il repandit
ses iddes sur Ja fajon dont devait etre

compris le secourismc volontaire en Suisse.

Si notre Croix-Rouge nationale est la
seulc association cle secours aux militaires
blcssds reconnue par les autoritds fdddralcs,
si la Confederation subventionne cette
socidtd, si le Secretariat general de la

Croix-Rouge a ete crde, e'est encore au
colonel Murset, aidd par son ami et
confrere M. lc Dr Sahli, que nous le devons.

Et lorsque le mddecin en chef voulait mc-
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ner il bonne fin une de ses idees gdndreuses,
il pavait de sa personne sans mdnagemcnts
aucuns. Nul ne saura lc nombre de rdu-
nions locales que le D' Murset a prdsi-
ddes, le nombre de conferences qu'il a

donndes, le nombre de demarches publiques
ou privdes qu'il a faites dans le but de

soutenir l'oeuvre humanitaire ä laquelle il
a attachd son nom

II n'est pas dtonnant dfes lors que le

Conseil fdddral lui ait confid plusieurs fois
la mission de rcprdsenter la Suisse a des

congrfes iraportants: ce fut le cas cntre
autrcs au congrfes demographique de Madrid
en 1896, et aux confdrcnces internationales
de la Croix-Rouge il St-Pdtersbourg, il
Londrcs et a Genfevc en 1906. Nous nous
souviendrons toujours cotnbicn fut apprdeid
le discours parfaitement simple ct clair,
profonddment demoeratique et humanitaire,

que lc colonel Murset prononga lors du
1er congrfes international de secours et de

sauvetage, ii Francfort, cn 1907.

La facilite de travail de cet homme

extraordinairement doud, dtait graude; son

esprit trfes ouvert s'assimilait sans diffi-
cultd les tiiches varides qu'il s'dtaitimposees.
Grace a la droiture de son caractere, ii

son accucil toujours bienvcillant, ii la
justesse de son coup d'ceil, ä la promptitude
et ii la ddlicatesse de son jugement, il put
trouver et s'attacher des collaborateurs
nombreux. Et e'est ici que nous retrouvons
rhomme modeste et bon qu'a toujours ete

le colonel Murset, car dfes qu'il etait arrive
ii ses fins, des qu'une chose etait organisdc,
dfes que le pas ddeisif de teile ou teile
entreprise humanitaire avait dte fait, le
Dr Murset sc retirait, laissant ä d'autres
le soin de recueillir les lauriers qu'il aurait
mdrite plus encore que ses collaborateurs.

Combien agreables etaient aussi les

rapports de sendee que ics officiers du service
de santd avaient avcc lui 1 Toujours pret
ii vous dcouter, ii vous obligor, estime dfes
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lor.s et apprdcid de tons et de chacuti, le 1

colonel Mursct dtait bien « le chef qu'il j

faut ii la place qu'il fallait».
Son humciu' joviale et toujours pareille,

son franc-parier savoureux, sa droiture
proverbialc, sa justesse d'appreciation, sa

franchise parfaite et son exactitude, res-
teront dans la memoire de ses subordonnes

comrac un souvenir bienfaisant, et comnie

un exemple a suivre en toute occasion.

Et si nous avons vu avec 1111 immense

regret se terminer trop tot cette vie si

utile, combien plus intensement la famille
du colonel Murset doit-clle eprouver la

perte qu'elle vient de subir!

Nous lui presentons ici l'expression de

notre respectueuse, profonde et sincere

Sympathie, et nous savons qu'en le faisant
nous sommes l'interprete de tons ceux
d'entre nos lectcurs qui ont en le privilege
de couuaitre et d'apprecier cet homme de

bien et cet officier de grande valeur.

D' C. de Makval.

c - -

Que faire apres les inondations?

I. Dbs que les caux se seront retirees
d'elles-memes on qu'on en aura assure

l'dcoulement, les rue-s, les places, les cows
et courettes devront etre ddbarrassdes de

la vase, du sable ct autrcs depots que
l'cau y aura amends; pour ce travail, on
s'aidcra ail besoin d'hydrantes, de pompes
a incendie, etc.

II. I..es maisons, appartements, ateliers,
etc., qui auront dtd envahis par l'eau, ne

pourront etre utilises il nouveau qu'aprfes
avoir dtd ucltoyes avec soin, puis asseches

et des in feetes.

Xettoyaye. — L'eau qui sera restde
dans les caves et autres locaux en sous-
sol sera dpuisde au moyen de pompes.
La vase et autres ddpöts seront enlevds

et mdlangds ä du lait de chaux.
Les tapisseries atteintes par l'eau seront

arrachdes; de meme, on grattera les cr6

pissages ct badigeons mouilles.
On ouvrira les planchers dans lesquels

l'eau a penetre, et on en retirera les ma-
teriau.r de remplissaye qu'on lavera et
sdchcra, on qu'on remplacera par d'autres
materiaux propres et sees.

Asscchement. — Le meillcur moyen
d'assdeher les locaux humides (caves, ma-
gasins, appartements, etc.) consiste les

soumettrc il une adration dnergiijue et

prolongde, tout en les chauffant fortcment.
Pour ce chauffage, on utilisera en premihre
ligne les foyers cxistants; mais on instal-
lera aussi au besoin des fourneaux et des

braseros. On dvitcra de sc servil- de

fourneaux ä coke qui donne lieu a une abon-
dantc formation d'oxyde de carbonc toxi-
que, lorsqu'il s'agit de locaux dont l'air nc

pent t'tre suffisamment renouveld.

Disinfection. — Cette desinfection se

fera surtout au moyen de lait de chan.c

ou de formaldehyde yaxense. La ddsin-

fection par la formalddhyde convient
surtout pour les chambres d'habitation. Elle
sera executde par un personnel experi-
mente, d'apres im des procddds usuels, et
sous la surveillance de l'autorite sanitaire.

Pour la ddsinfection des caves, buan-

deries, magasins ct autres locaux de memo

genre, on se servira de preference de lait
de chaux, dont ou badigeouuera soigneu-
sement les murs et dont on arrosera abon-
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